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Albi. « Désobéir pour sauver »

table ronde
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Jeudi, l'université Champollion organisait une table ronde « Hommage aux justes » intitulée « Désobéir pour sauver ». Hervé Pingaud le nouveau directeur et Florence Lunardi, directrice du service commun de la documentation avaient invité trois grands témoins Henri Steiner, un ancien déporté, Albert Seifer ancien enfant caché, aujourd'hui délégué régional du Comité français pour Yad Vashem et Gérard Farssac, fils de Fernand Farssac, « Juste parmi les nations ». Henri Steiner a été arrêté en août 1942 pour un contrôle d'identité. Envoyé au camp d'internement de St Sulpice puis à Drancy pour finir à Auschwitz, il a été contraint à 34 mois de travaux forcés. Il réparera une voie ferrée jusqu'à sa libération en 1945. Albert Seifer avait 8ans quand il arrive à Notre Dame de Massip à Capdenac. Entre 1942 et 1944, 83 enfants ont été cachés comme lui par les religieuses dans l'établissement. En mai 1944 quand la division « Das Reich » remonte vers Tulle et Oradour sur Glane, une main protectrice alerte discrètement sa mère qui le récupère. Son père était à ce moment là déporté à Auschwitz. Fort heureusement toute la famille sera saine et sauve. Fernand Farssac a créé son propre groupe de résistants en 1944 : « Le maquis Toutyva ». Militaire de carrière, il a opté pour la désobéissance et la clandestinité mettant en péril sa vie, celle de tous les siens, ses biens et sa carrière. Son action courageuse et éclairée sauvera des vies. Au cours de l'après midi Marylise Folch a présenté le concours national de la résistance auquel en 2010 plus de 600 lycéens et collégiens tarnais ont participé. Ce concours a pour but de perpétuer chez les jeunes français la mémoire de la résistance et de la déportation. . A l'issue de la table ronde Marcelle Pierrot, préfète du Tarn a procédé dans le hall de la Maison multimédia au vernissage de l'exposition « Désobéir pour sauver ».

